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Le cancer al- t-il onvalîi le,; couchles su-dermiiques,
que la radiothéèrapie est plu4 iîmc'rtmcine et qu'a côté de
curesc ceti elile at enriegistr'é (les échecs iii<léuiablcs.

L'nnin ~ Iiqn '~des mn que u.e.-Tout d 'abord
ilnya qlue celles, dîrecteîîîeît- acessibles aux rayon,,FX qui ext puissent beîîeh1fcjer .conjonctive, narine, bou-

cite, pharynx, anus et rectum. Les succès définitifs
ciec*istré5s, sonit r'ares. Pert hes en a r'apporté (les
cur-es, aut Congr's Allemand dle Chirurgie, cn1904. Mais
nlous savns01 tous qIle Ces elpithîéliointis des iixuqueu-
ses sonit généralement rapides d'évolutioni et qule l'en-
Vitlmîsm1eienlt aminareest ic; biîen plus hâtif qule
pour les el)itlélioimas du olerniie.

Tumeurm mnalignes (li sei),.--A toutes leurs p)é-
r'iodes les tumeurs de cet or-gane peuvent - bénéficier
des rayons Roentgen]. Pour certaines d'entre elles,
1d'un e lenteur d'évolution évxidente," larditrpe

petit effectuer une guérison comiplète.
Mais Béclère reconnait que les bons ûIffets sont sur-

tout à retirer commne complément de l'intervention clhi-
rurgicale. Et encore dans les cas inopérables, pour' sou-
lagrer la douleur et encouragrer la nialade.

Sm-coîes.-Il est peu de tumeurs dont la mnorpholo-
gie cellulaire su(it, au-ssi variée que celle des sar-cômies
E.sseittielleiciexît erratiques dans leur évolution, elle doi-
vent offirr (le par ce fait dles re(actionis variables aux l'av-
onls hemgn. Et l'experienc cPimce e(Ille le nui-
croscoîJe fais;ait présuîposer'. Les uns (lîsparaîssvint, et
plutI(t rapidement, sous la racliotîlêrapmie :les autres aui
contraire semublenît eni être comme fouettés.

peti semublent iiiîaîîîîîuŽýs il r-ecoiuiaître l'incurabilité de
ces tum eurs par l'électricité.

Maunoury, electro-thérapetîte distingué, de (char-
brei et co-rapportent, au mênme congrès, abonîdait dans le
mêmie sens.

Voyons nmaintenant si les rayon s Roen tgenî peu vent
avoir des effets nocif3.

Un travail de la clinique du professeur Tèdenat,
(le Miontpel lier, nouas rapporte l'histoire clinique de
quatre cas de cancer à la face, (lui furent très évidemn-
mient aggravés par' la radiothérapie. JI'en citerais d'au-
tres. 'Même plus, il semble que les Rayons X causent
parfois des brûlitires et des ulcér'ations (lui sont durant
longtemps et inêmie toujours, rebelles à la gtîériss'ni. *Ce
sont là évidemmnt manifestations de troubles trophi-
ques profonds touchant nion seulement les éléments cel-

lulaires du dermie, mais aussi les ner'fs. Les observiitions
cliniqtues a ce sujet uc se conmptent pltus : c'est min fait ac-

Mais il y a plus. Il semble (le totute evidenîce que les
Rayons X appellent~ le cancei'. Porter et W'lmite r'uppol'-
taiemît, il y a qtuelque teimps, dhais les Aimis ., Stii-t-e-
ry ' l'odyssée pathologique d'unt madiogm'aplîe. A lat dlcr-
lîmatîte, puis aux tiluémations causées par le:, [iayons de
Roenmtgenî, succedmi 'Il camlcer, néècessiCtnit. ampumtationm do'
plusieur's doits.

Il y' a qutelquti temps la '- Semainme Médicale î'ele-
v'aît une longue liste d'épîtlîélimitas et. de sîteémmesli(, sur-
venus soit sur (les uilcéi'ationsg causées par les Rayon., X
soit suit' (les foyers de derinatîite Itupique ou autre, soit-
nuls Il la radiothérapie.-

Aussi pour' ré.sumier l'état de la (luestion trouvons-
nousi bon de rappeler 1-2. conclusions de Béclère, au Con-
gr'ès de Paris,, et de les exainiiiei.-Il dit, et je cite.

lo La radiothérapie nie doit pas êtr'e considérée. con1-
mue- une rivale, nmais comme l'auxiliaire de la chirurgie.

2o Quand une tumeur maligne est opérable, elle
doit être immédiatement opérée, et l'intervention chirur-
gaqle est préférable, ei r'ègle générale. à la radiothér'apie.

3o lEn présence d'un néoplasme IL~ ies débuts,dont
la nature inaligne est e ncor'e incertaine et plus gnime
ineit toutes les fois qtue l'ab>lat ion (11111imépamm es.t \ o-
lontai'emnent dî$$,ré,e par' le clii rurgiemi (ml templor'airme -

rxetiepoussée parum le imia ide, la mlitérpeest imudi -

4o Apr'es l'ablationi de toutes les tuieueîr imalignmes,
la iiidittt'ýra1 >iv tst iill<tui' s le but (le p''eîrles

.'o Enfin conître Lotîtes les tumeur's imalîgies jugées
inîopérables, la r'adiothîérapie est indiquée. ( "est la seu-
le inédicatioiî rationînelle et le palliatif dont il y au le plus
a att.endre.

.:- ous souscrivons pleineinemît à ces cinq( p)rm'ires
couulusioits,,-(Itui sont d'ailleurs àL peu pr'ès générale-
ment admuises. Notus faisons une r'éserve potur la ciiiqui-
viiie, au dire de M. Bèclère qlii prétend qlue d]ans les cas
înoî)péiables " la radiothérapie est la seule théèmapeu-
tipue r'ationnelle ". 1l semble (lue nous ne comunaîs9sojus-
pas encore assez le mlodle inîtimie d'action des Rayons N
sur les éléments cellulaire poul' poser déjà ce piuipe de
radiothérapie.

Il est exx plus deux autres propositions de Al. Béclè-
re auxquelles nous ne saurions nous rallier. Les voici :

6o Pour les épithélioinas de la peau, (lui n'ont pas
dépassée le derme, spécialement pour ceux de la face, il


